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A bidjan, qu’on surnommait
du tempsde sa splendeur la
«perle des lagunes », ne

mérite plus cette appellation
depuis de longues années déjà. La
lagune Ebrié, cette immense éten-
due d’eau autour de laquelle s’est
construite la capitale économique
ivoirienne,estenvahiedanscertai-
nes zones par des monticules de
déchets. Dans le centre de la ville,
là où se rejoignent le Plateau, le
quartierdesaffaires,et lazonerési-
dentielle plutôt chic de Cocody, la
baiedeCocodyadisparusousprès
de50hectaresd’immondicesetde
vase qui se sont consolidées: une
surfaceplusgrandeque leVatican.

«L’aspect de la baie n’est pas
acceptable, reconnaît Rémi Allah
Kouadio, le ministre ivoirien de
l’environnement.Ellesertd’exutoi-

reàtoutcequiest jetédanslesquar-
tiers enamontoùvitprèsd’un tiers
de la population d’Abidjan. Eaux
de ruissellement, déchets, eaux
usées.Toutsemélange,cen’estplus
possible.»

La réhabilitation de cette baie
fait partie des grands projets d’A-
lassane Ouattara. Son convoi lon-
gechaquejourcettedéchargeàciel
ouvert, lorsqu’il quitte sa résiden-
ce pour se rendre au palais prési-
dentiel,unevision–etuneodeur–
quine collentpasavec l’imageque
le président ivoirien veut ren-
voyeràlapopulation,ouauxinves-
tisseurs étrangers.

Alassane Ouattara a promis de
transformer cette partie de la ville
en aire de détente et de tourisme
écologique, une première dans la
capitale économique du pays. Un
cabinet d’architectes, Koffi et Dia-
baté, a déjà tout prévu: aménage-
ment de sentiers piétonniers le

long des berges, création de lignes
supplémentaires de «batobus»
permettant de rejoindre les deux
rives, construction d’un éco-quar-
tier… Mais les Abidjanais ne sont
pas près de faire du ski nautique
sur leur lagune, car lapollutionest
solidement ancrée: en 2002 déjà,
on trouvait du mercure, de l’arse-
nic et du plomb jusqu’à 15mètres
de profondeur. Une contamina-
tion qui n’empêche pas les Ivoi-
riens de consommer du poisson
pêchéprès de cette zone.

L’Etat a bien tenté de draguer
ces immondices. En février2013,
un bateau finlandais payé par une
ONG suédoise, le Watermaster, a
été réceptionné en grande pompe
par les autorités. Un investisse-
ment de 760000euros qui est
aujourd’hui sous-utilisé. «On s’est
rendu compte que cela ne suffisait
pas, explique le colonel Martin
Diby Niagne, directeur du Centre
ivoirien antipollution. Les sacs
plastique et les autres déchets blo-
quent les pompes, donc pour le
momentonpeutseulementdésher-
ber. Il faut une solution globale si
on veut être efficaces.»

Pourréglerleproblèmedelapol-
lution de la lagune, il faut donc
gérerl’ensembledecequis’ydéver-
se, soit reprendre l’assainissement
de toute la ville. Un système qui
datedesannées1980,quiexclutde
faitdesdizainesdemilliersd’habi-
tations et de centres de santé
construitsdepuis.Grâceàdesbran-
chements anarchiques, leurs eaux

usées et infectées débouchent
dans les canaux d’évacuation des
eauxpluviales,quis’écoulentdans
labaie deCocody.

Unscandale sanitaire
Le gouvernement a eu dumal à

obtenir les financementsnécessai-
res pourmettre enœuvre ce vaste
projet, ainsi qu’à coordonner tous
les services impliqués.Mais, à l’ap-
procheduscrutinprésidentielpré-
vu enoctobre2015, cettepromesse
électorale commence à se réaliser,
grâcenotammentàlaBanquemon-
diale,àlaBanqueafricainededéve-
loppement, ou encore à l’Agence
françaisededéveloppement.

Cesbailleurs financentuneétu-
depourmieuxconnaître le réseau
existant et identifier les meilleu-
res solutions, mais il fallait aussi
parer auplus urgent. Des barrages
sont en cours de réhabilitation, et

trois bassins ont été creusés en
2012, à quelques dizaines de
mètres du bord de la baie, pour
retenirlesdéchetsavantqu’ilsn’ar-
rivent dans la lagune etmettre fin
aux inondations qui bloquaient la
circulationà lamoindrepluie.Des
installations constamment sub-
mergées par les immondices, car
elles se trouvent en contrebas de
l’une des zones les plus peuplées
d’Abidjan, et accueillent les nom-
breux détritus qui n’ont pas été
ramassés par les éboueurs, princi-
palementdanslesquartiersprécai-
res qui leur sont inaccessibles.

Les Abidjanais produisent
4000 tonnes de déchets ména-
gerspar jour.Unepartie est collec-
tée par des acteurs privés pour
échouerdansune énormedéchar-
gedansl’estdelaville,danslequar-
tier d’Akouedo. Là sévit unemafia
qui organise les « collecteurs»,

principalementdesfemmesetdes
enfants, qui récupèrent ce qui
peut l’être et peuvent aussi recon-
ditionner des denrées périmées
pour les vendre sur certains mar-
chésdelaville.Unscandalesanitai-
re auquel les autoritéspromettent
de mettre fin depuis longtemps.
«Fermer Akouedo est une priorité
pourl’Etat,assureleministreRémi
Allah Kouadio.Mais surtout, nous
allonsmettre en place une gestion
intégréedes déchets.»

C’estuncabinetaméricainquia
été retenuenmarspourmettreen
placela collecte, le tri et lavalorisa-
tiondes déchets d’Abidjan. Reste à
s’entendre sur le financement de
ce projet, dont une partie sera
consacrée à la sensibilisationde la
population à l’écologie, une
notion qui a encore dumal à trou-
ver sa place enCôte d’Ivoire. p
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AAbidjan, labaiedeCocody
n’estplusqu’unvastedépotoir
La laguneest souilléeparunemontagnededéchets. Lechantier
dedépollutionpromispar le chefde l’Etat estunvéritable casse-tête
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